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ment, je suivrai im instant nos deux heros sur le promenoir des appar-
tements reserves du « Montcalm », de la Cunard Line, ou je les ai sur-

pris conversant amicalement, le plus age appuye sur l'epaule du cadet :

« Dis, parrain toi qui as connu mon pere, comment etait-il — « Bon et
brave et gentil comme toi, my dear boy, et beau comme toi aussi. Je

l'aimais bien, tu sais Mais je t'aime encore plus, chere petit äme de

mon äme. Des jours heureux t'attendent de l'autre cote. Tout d abord de

longues vacances. Puis l'apprentissage de la direction de mes exploitations

forestieres, qui seront les tiennes plus tard. Nous visiterons ä che-

val, en avion, en traineau mes fiefs de bois et de plaines, mes forets
d'essences nobles, Celles de coniferes de la Baie d'Hudson; nous soluerons
en passant les betes dites sauvages, plus bumaines que les liommes; tu
verras les jeux d'enfants des oursons et les rondes des biches avec leurs
faons dans les clairieres tranquilles; nous glisserons en canoe sur le
miroir des lacs plus biscornus que celui des Quatre-Cantons et violets
comme tes yeux; nous cuirons sous la cendre la truite saumonee, ce

regal des rois; tu apprendras la complainte que chantent les peons au-

tour des feux de camps; je te presenterai ä mes amis les Peaux-Rouges
des reserves du Grand-Nord; je .; tu nous .»

Mais laissons les deux Francis, le parrain et le filleul, ä leurs projets
d'avenir, ä leurs espoirs d'avenir. Etre heureux, c'est esperer. Et puis,
le bonheur est un plat qui se mange ä deux. Bichon
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II est particulierement curieux et amüsant, quand on procede ä la
recherche de textes litteraires nouveaux touchant la question homosexuelle,

de rencontrer des personnages de cette tendance sous la plume
d'ecrivains bien connus pour l'orthodoxie de leurs mceurs et que l'on
n'imaginait pas interesses, — il est vrai que la majorite des liommes dits
normaux de tous les milieux a une attirance plus ou mois honteuse vers
ces sujets —, par la peinture de sentiments ou de natures homophiles.

Cette generalisation, — la plupart des romans nouveaux font une
place ou une allusion ä l'homosexualite, placent au second plan de

l'histoire quelque personnage « anticonventionnel » (le joli terme
sans que cela tire ä consequence —, cette generalisation ferait croire
que ces mceurs sont de plus en plus adinises, du moins reconnues. Helas
il ne s'agit que de litterature, et il faudrait beaucoup d'annees, une
improbable duree de la mode, et un chef-d'oeuvre au moins lui donnant
lettres de noblesse, pour que l'indulgence des ecrivains ä notre egard
fit loi parini les lecteurs. Quand la litterature arrive ä imposer une
reforme ä l'esprit populaire, ce n'est qu'ä force de repetitions, de temps,
et ä la condition que cette reforme soit dejä preparee. Ne nous exage-
rons done pas la valeur de cette tendance, mais acceptons-la comme un
heureux augure. J'attache personnellement plus de prix ä quelques
pages indulgentes et comprehensives, signees d'un ecrivain de talent, qu'ä
la fächeuse publicite de quelques specialistes acharnes ä convertir par
le scandale et l'exeinple de leur vie.

Ces reflexions preliminaires m'ont ete inspirees par la lecture du
recent recueil de nouvelles de Georges Arnaud : «La plus grande
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peilte.» Q Je ne cliercherai pourtant pas lä matiere ä ma ehronique,
mais seulement ä renouveler le plaisir que j'avais pris uaguere au « Sa-
laire de la peur », ce beau livre qui inspira un beau film. La principals
nouvelle de: «La plus grande pente », et qui lui donne son titre, ne parle
pas de sexualite; mais on y retrouve la fraternelle tendresse des hom-
mes, virile et saine, qui est le theme principal des Oeuvres de Georges
Arnaud. Ni du point de vue litteraire, ni du point de vue bumain. eette
nouvelle et les suivantes ne peuvent laisser indifferent. C'est dejä
beaucoup. Mais quelle surprise quand je deeouvris la derniere ile ces
histoires intitulee : « Le voyage ä la ville »! Comment la resumer eu
quelques mots sans trahir le sujet Je ne veux que vous prevenir du
regal que vous y prendrez, c'est un conte digne eil tons points de Voltaire,
« Candide » n'est pas plus drole : le voyage de trois homosexuels tres
primitifs ä la tete d'une tribu d'Amerique centrale, seule ecbappee ä la
fin du monde causee par quelque bombe atouiique; comment le troisieme
du trio, le solitaire, le demuni, parvient ä trouver l'ainour dans un
monde depeuple, je ne vous le dirai pas. Amusez-vous francheineut eil
lisant ce conte plein d'esprit et, pendant que vous y etes, lisez aussi les
precedents. Quelques ecrivains ayant le talent de Georges Arnaud, voilä
ce qui manque encore le plus pour une « Defense et Illustration » de
notre cause.

Aussitot apres, il y a de riches periodes, j'ai fait uue autre decouverte
inattendue, mais celle-lä je vous laisse le soin d'eu deduire ce qui vous
plaira. Je m'en suis fort rejoui, mais j'y ai mis saus doute, — ainsi que
vous le ferez vous-ineme —, quelque esprit tendancieux. Un lecteur non
prevenu n'y verrait que du feu et ne trouverait pas trace d'homosexua-
lite en cette histoire. II s'agit du nmnero 23 (Automne 1960) de la
revue : Les Cahiers des Saisons 2), dans lequel se trouve une nouvelle
de Denton Welch, intitulee « La Cabane » Get auteur est peu connu en
France; deux de ses livres seulement ont ete traduits, dont son « Journal

». La presente nouvelle est extraite d'un recueil non encore publie
en frangais : « In youth is pleasure ». Elle est tres joliment traduite ici
par Milorad, lequel est bien connu dejä de nos lecteurs par ses roinans
personnels. J'ai pourtant hesite longuement ä vous en parier, on pour-
rait me chicaner. Que se passe-t-il, en effet, dans cette histoire Rien
Un jeune gargon, Orvil, se refugie, le temps d'un orage, dans la cabane
qu'occupe un inconnu original. lis bavardent, prennent le the, jouent
comme des enfants. A chaque ligne, on s'attend ä ce qui devrait se
passer, tant la sexualite est evidente. Cela ne peut pas ne pas arriver,
c'est pour la ligne suivante Et puis, par un miracle d'ambigu'fte,
d'equivoque, il ne se passe rien, rien de definitif en tout cas, malgre
la nudite, les attitudes etranges, les mots ä double sens. II y a beaucoup
de sadisme dans cette fausse innocence. C'est une fagon d'ecrire sur-
prenante, excitante. Mais vous pourriez inontrer ce texte ä votre
concierge. Nul n'y verrait d'allnsion ä la sexualite, ä moins d'etre prevenu
comme vous et moi. C'est une grenade bourree d'explosifs qui n'e-
clate pas. Toute l'originalite est la. Un document pour les amateurs de
suspense sexuelle.

Editions Jnlliard. 1961. 2) Editions Julliard. 1960.
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Dessin de Czanara, Paris Reproduit du livre «L'homme, par le dessin»



Pour terminer, je viens de lire un tres bon livre nouveau de Christian

Megret: «Trinite»3). Christian Megret est encore un de ees ecri-

vains de grand talent dont on n'aurait pas attendu une contribution ä

la cause de la litterature homophile. Son plus grand succes : « Le carre-
four des solitudes » lui avait valu le prix Femina 1957, et contait en

chapitres alternes l'histoire d'une paysanne russe et d'un soldat noir
americain pendant la guerre. C'etait un beau livre puissant et grave.
« Trinite » est beaucoup plus leger et meine joliment erotique. La trinite
conventionnelle : le mari, la femme et 1 amant, est vue ici sous un angle

tres particulier. II y a le Monsieur serieux, son petit ami et la femme

qu'il lui choisit pour mieux le garder pres de lui et lui oter l'envie de

s'evader. Situation immorale et personnages amoraux. L'histoire est

contee par la femme elle-meme sous forme de journal, ä la fois memoi-

res et confession. C'est une emigree polonaise qui a connu les bombar-
dements de Yarsovie, les camps de concentration allemands, et qui,
venue ä Paris, est devenue tout naturellement respectueuse. Ce lourd

passe mele ä chaque page de son recit lui donne 1 occasion de nombreu-

ses anecdotes piquantes. Un jour, elle a rencontre dans une eglisc un
monsieur tres aristocratique occupe ä un acte solitaire tres surprenant
en ce lieu. Cet Antoine, un original s'en fait une amie, une alliee,

et lui confie son petit ami, Dick, un beau gigolo qui, sans cette distraction,

irait se faire entretenir ailleurs. Consolide par un mariage,
le trio, la Sainte-Trinite, part en voyage de noces ä Moscou. Tout le

roman est un feu d'artifice d'observations droles, de conversations
spirituelles, de souvenirs emus ou pittoresques. U est passionnant, excitant
et leger. Je lie vous devoile pas le denouement, vous en aurez la surprise.

Comment Monsieur Christian Megret, homme fort serieux, ecrivain

connu, chroniqueur tres parisien, ex-administrateur du Togo, a-t-il su se

mettre si bien dans la peau d'une refugiee polonaise deverme prosti-
tuee C'est un cas de dedoublement extraordinaire et la preuve d'un
talent d'ecrivain rare. De la vodka dans du champagne.

Si je suis arrive ä vous convaincre de lire ce livre, je crois que vous

ne me le reprocherez pas. Et vous constaterez, en depit des admirateurs
de Monsieur P (allons, bon J'allais reprendre mon dada), que l'on
neut trouver de charmants homosexuels dans les livres de bons ecri-
vains R.G.D.

3) Editions Julliard. 1961.
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